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(54) Palme de natation réglable en fonction de la pointure

(57) La palme (1) comporte une partie chaussante
(2) et une partie d’appui (3) qui intègre une voilure (4) et
une zone de réception (5) de la partie chaussante (2).
La partie chaussante (2) comporte une partie chaussante
basse (6) au niveau de la zone de réception de la partie
d’appui (3), et au moins une partie chaussante haute (7)
indépendante de la partie chaussante basse (6).

Selon l’invention, la palme comprend des moyens
réglables de liaison (8) aptes à assurer la liaison de ladite
partie chaussante haute (7) et de la partie d’appui (3),
selon au moins deux positions longitudinales de réglage,
permettant un serrage desdites parties chaussantes
haute (7) et basse (6) autour du pied de l’utilisateur adap-
table en fonction de la pointure dudit pied.
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Description

�[0001] La présente invention concerne une palme de
natation, notamment destinée à des activités de loisirs.
Elle concerne plus particulièrement une palme dont la
partie chaussante est ajustable en fonction de la pointure
du pied de l’utilisateur. Cette palme est destinée à équi-
per des individus adultes ou enfants pour des activités
nautiques de loisirs, telles que la plongée, la chasse
sous-�marine, l’apnée, la nage, le bodyboard ou encore
la randonnée subaquatique dénommée snorkeling. Il est
cependant envisageable que cette même palme soit uti-
lisée dans des activités professionnelles diverses, par
des pêcheurs ou plongeurs, ou encore dans des activités
de sauvetage en mer.
�[0002] Une palme de natation est composée essen-
tiellement de deux parties, à savoir la partie chaussante
qui est destinée à recevoir le pied de l’utilisateur et la
partie d’appui dont l’avant comporte la voilure de la palme
et dont l’arrière réceptionne la partie chaussante. En
fonction des différents types de palmes, la partie chaus-
sante et la partie d’appui sont soit indépendantes et dé-
tachables l’une de l’autre, soit fixées solidement l’une à
l’autre soit encore complètement intégrées. Dans ce der-
nier cas, la palme est une pièce monobloc dans laquelle
les deux parties chaussantes et d’appui sont dans le mê-
me matériau.
�[0003] S’agissant de la partie chaussante, il est impé-
ratif qu’elle maintienne correctement le pied lors de l’uti-
lisation, compte tenu des contraintes exercées lors des
battements du pied. Si la partie chaussante n’est pas
convenablement serrée autour du pied, il y a un risque
majeur que la palme se désolidarise du pied lors de l’uti-
lisation.
�[0004] Dans un premier type de palme, la partie chaus-
sante est constituée d’un chausson qui est assujetti à la
partie d’appui et qui entoure complètement le pied de
l’utilisateur à savoir à la fois le talon, la plante du pied et
le cou- �de- �pied. Un tel chausson est réalisé en matière
plastique et élastique, généralement en élastomère, de
manière à pouvoir être déformé pour permettre l’insertion
du pied et de manière à assurer un serrage efficace du
pied une fois celui-�ci positionné à l’intérieur du chausson.
On constate que l’introduction du pied dans ce chausson
n’est pas très pratique, l’utilisateur étant obligé de tirer
fortement sur les bords de la partie chaussante pour dé-
former celle-�ci et pouvoir insérer le pied. De plus une
telle palme de natation est proposée pour une pointure
c’est- �à- �dire une taille de pied déterminée, l’adaptation à
une pointure légèrement supérieure ne pouvant interve-
nir que grâce à la déformation du matériau utilisé pour
réaliser le chausson, avec corrélativement une augmen-
tation du serrage du pied et éventuellement une gêne
pour l’utilisateur du fait d’un serrage trop important. Enfin,
la qualité du serrage du pied, alors même que l’utilisateur
a la pointure requise, peut varier en fonction de la forme
de son cou-�de- �pied, un utilisateur ayant un fort cou-�de-
pied ayant son pied trop fortement comprimé alors qu’un

utilisateur ayant un faible cou-�de-�pied pouvant voir son
pied flotté légèrement dans la partie chaussante.
�[0005] Dans un second type de palme de natation, la
partie chaussante ne comporte qu’un demi chausson,
assujetti à la partie d’appui, qui n’entoure que l’avant du
pied incluant le cou- �de-�pied et la partie avant de la plante
du pied. Dans ce cas, la partie chaussante comporte éga-
lement une bande élastique, prolongeant le demi chaus-
son en sorte d’enserrer partiellement l’arrière du pied.
L’élasticité de la bande arrière est mise à profit pour per-
mettre l’utilisation d’une palme ayant une pointure don-
née, par des utilisateurs ayant un pied légèrement plus
grand que la pointure en question. Néanmoins ceci n’em-
pêche pas l’inconvénient du serrage trop important au
niveau du cou-�de-�pied, enserré dans le demi chausson.
De plus, du fait que la bande a une largeur relativement
faible, le serrage complémentaire au niveau de l’arrière
du pied peut également être une gêne pour l’utilisateur.
�[0006] Ce dernier inconvénient peut être évité en met-
tant en oeuvre une bande arrière qui est équipée d’une
boucle de réglage, permettant d’ajuster la longueur de
ladite bande et donc le serrage de celle-�ci. Néanmoins,
cette disposition particulière n’apporte pas de solution
au problème du serrage trop important au niveau du cou-
de-�pied qui est dû au fait que le demi chausson est une
pièce préformée une fois pour toutes, ce problème pou-
vant apparaître pour des personnes ayant la pointure
adaptée à celle de la palme en fonction de leur configu-
ration de cou- �de-�pied mais surtout pour des personnes
voulant utiliser une palme ayant une pointure donnée
alors qu’elles ont une pointure supérieure à celle-�ci.
�[0007] On a déjà proposé, par le document US.
5.259.798, une palme dans laquelle la partie chaussante
est fermée sur l’arrière en sorte de maintenir le talon et
est ouverte d’une part sur l’avant pour laisser le passage
aux orteils et d’autre part sur le dessus en sorte de mé-
nager un rabat qui permet de faciliter l’introduction du
pied et également de régler le serrage au niveau du cou-
de-�pied grâce à des sangles de fixation. L’utilisateur peut
donc ajuster le serrage de la partie chaussante au niveau
de son cou- �de-�pied. De plus, en théorie, cette palme,
prévue pour une pointure donnée, devrait pouvoir être
utilisée pour des pointures supérieures dans la mesure
où la longueur excédentaire de pied peut dépasser libre-
ment à travers l’ouverture formée à l’avant de la partie
chaussante.
�[0008] Cependant le demandeur a constaté que dans
ce cas le maintien du pied n’était plus assuré dans de
bonnes conditions, dans la mesure où le rabat et les san-
gles de fixation réalisent le serrage dans une zone du
pied qui est différente selon la pointure de l’utilisateur.
�[0009] On a également proposé par le document US-
2005/221698, une palme qui présente des caractéristi-
ques et inconvénients similaires à celles de la palme dé-
crite dans le document US- �5.259.798, à la différence
près que la partie chaussante est encliquetable dans une
zone de réception agencée sur une partie d’appui sup-
portant une voilure. Cette partie chaussante est fermée
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sur l’arrière en sorte de maintenir le talon et comprend
des rabats latéraux qui, en position rabattue, envelop-
pent le cou-�de-�pied ainsi que les orteils. Par ailleurs, des
sangles de fixation sont prévues sur la partie d’appui et
permettent de régler le serrage des rabats au niveau du
cou-�de-�pied. Ces sangles réalisent toutefois un serrage
dans une zone du pied qui diffère selon la pointure de
l’utilisateur, n’assurant par conséquent pas le maintien
du pied dans de bonnes conditions.
�[0010] Il est également proposé par le document EP-
0.572.853, selon un mode de réalisation, une palme com-
prenant une partie chaussante encliquetable dans une
zone de réception agencée sur une partie d’appui sup-
portant une voilure. La partie chaussante comporte une
partie chaussante basse s’encliquetant dans ladite zone
de réception, un chausson notamment en néoprène qui
enferme le pied, et une partie chaussante haute permet-
tant de couvrir le cou-�de-�pied et les orteils enfermés dans
le chausson. En outre, des sangles assujetties à la partie
chaussante basse permettent de régler le serrage de la
partie chaussante haute autour du cou-�de-�pied.
�[0011] Il en résulte, dans ce cas, des inconvénients
similaires à ceux précités, la sangle réalisant un serrage
dans une zone du pied qui diffère selon la pointure de
l’utilisateur. Le maintien du pied par la sangle de fixation
n’est donc pas assuré dans de bonnes conditions.
�[0012] Il est également proposé par le document EP-
0.682.545 une palme équipée d’une partie chaussante
comportant une partie chaussante haute indépendante
d’une partie chaussante basse. La partie chaussante
basse est disposée dans une zone de réception agencée
sur une partie d’appui supportant une voilure. Cette partie
chaussante basse est ouverte sur l’arrière. La partie
chaussante haute se positionne sur le cou-�de-�pied, une
sangle de fixation permettant de régler le serrage de la
partie chaussante autour du cou-�de-�pied. La partie
chaussante haute et la partie chaussante basse forment,
une fois la sangle de fixation mise en place, un demi-
chausson ouvert sur l’arrière. En outre, la partie chaus-
sante comprend une bande élastique arrière enserrant
l’arrière du pied disposé dans ledit demi-�chausson ainsi
formé.
�[0013] Dans ce cas, le maintien du pied n’est égale-
ment pas assuré dans de bonnes conditions dans la me-
sure où la partie chaussante et la sangle de fixation réa-
lisent un serrage dans une zone du pied qui diffère selon
la pointure de l’utilisateur, une fois que la partie arrière
du pied est convenablement calée, c’est-�à-�dire en appui,
vis-�à-�vis de la bande élastique assurant le maintien du
pied dans le demi- �chausson.
�[0014] Le premier but de la présente invention est de
proposer une palme qui est adaptable pour des pieds de
pointures différentes, tout en palliant l’inconvénient pré-
cité.
�[0015] Le second objet de la présente invention est de
proposer une palme qui non seulement est adaptable en
fonction de la longueur du pied mais également en fonc-
tion de la configuration du cou-�de-�pied.

�[0016] Il s’agit d’une palme qui comporte une partie
chaussante et une partie d’appui, laquelle partie d’appui
intègre une voilure et une zone de réception de la partie
chaussante.
�[0017] De manière caractéristique, la partie chaussan-
te comporte une partie chaussante basse au niveau de
la zone de réception de la partie d’appui et au moins une
partie chaussante haute, indépendante de la partie
chaussante basse. De plus, ladite palme comprend des
moyens réglables de liaison aptes à assurer la liaison de
la partie chaussante haute et de la partie d’appui, selon
au moins deux positions longitudinales de réglage, per-
mettant un serrage desdites parties chaussantes haute
et basse autour du pied de l’utilisateur, serrage qui est
adaptable en fonction de la pointure dudit pied.
�[0018] Ainsi, selon la disposition particulière de la pré-
sente invention, il suffit à l’utilisateur, en fonction de la
pointure de son pied, de sélectionner la position longitu-
dinale de réglage qui lui convient en sorte de déplacer
la partie chaussante haute en relation avec les moyens
de réglage de liaison et d’effectuer le serrage des parties
chaussantes haute et basse autour de son pied.
�[0019] Certes on connaît par les documents EP.
0.682.545 et EP-�0.572.853,�une palme équipée d’une
partie chaussante haute indépendante de la partie
chaussante basse qui est au niveau de la zone de ré-
ception de la partie d’appui. Cependant dans ces docu-
ments, les moyens de liaison permettant le serrage des-
dites parties chaussantes sont fixes et aucune indication
n’est donnée concernant l’adaptation de ladite palme en
fonction de la pointure du pied.
�[0020] Selon une variante de réalisation, les moyens
de liaison de la palme de la présente invention
comportent :�

a) d’une part au moins un jeu d’au moins deux cou-
ples de moyens d’accrochage, les deux couples
étant distants l’un de l’autre, et chaque couple étant
constitué de deux moyens d’accrochage équipant
respectivement l’un et dans l’autre des deux côtés
de la partie d’appui à proximité de la zone de récep-
tion et
b) d’autre part, pour chaque jeu, un élément de ser-
rage qui est apte à coopérer avec les deux moyens
d’accrochage d’un même couple.

�[0021] La position de chaque couple de moyens d’ac-
crochage détermine une position longitudinale de régla-
ge et la distance, prise dans la direction longitudinale de
la palme, entre les deux couples de moyens d’accrocha-
ge détermine l’attitude unitaire d’adaptation de la palme
aux variations de pointure.
�[0022] Dans un certain type de palme, la voilure n’est
pas dans le prolongement de la zone de réception de la
partie chaussante comme c’est le cas dans les docu-
ments US. �5.259.798, US-�2005/221698, EP-�0.572.853,
et EP-�0.682.545 ; elle se trouve dans un plan qui est
angulairement incliné par rapport à la direction générale
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de la zone de réception de la partie chaussante. Pour ce
faire la voilure est prolongée par deux bras latéraux qui
se terminent vers l’arrière de la zone de réception de la
partie chaussante. Dans ce cas, de préférence selon la
présente invention, les couples de moyens d’accrochage
d’un premier jeu équipant les deux dits bras latéraux.
�[0023] Selon un mode préféré de réalisation, la partie
d’appui comporte, vers l’avant de la zone de réception,
deux rebords latéraux qui sont équipés des couples de
moyens d’accrochage d’un second jeu. Ainsi, dans ce
mode de réalisation, le serrage des parties chaussantes
haute et basse autour du pied de l’utilisateur est réalisé
en deux endroits distincts grâce aux deux jeux de couples
de moyens d’accrochage. Généralement le premier jeu
permet le serrage vers l’arrière du cou- �de-�pied tandis
que le second jeu permet le serrage vers l’avant du cou-
de-�pied à proximité des orteils. Cette disposition assure
un maintien particulièrement efficace du pied.
�[0024] Avantageusement, dans les modes de réalisa-
tion précités, il est prévu dans les bras latéraux et dans
les rebords latéraux de la partie d’appui trois jeux de cou-
ples de moyens d’accrochage, ce qui correspond à trois
positions longitudinales de réglage.
�[0025] Dans une variante de réalisation, la palme de
la présente invention comporte deux parties chaussan-
tes hautes, l’une antérieure et l’autre postérieure, et pour
chaque partie chaussante haute, des moyens réglables
de liaison. En particulier dans le mode de réalisation dans
lequel la partie d’appui comporte deux bras latéraux et
deux rebords latéraux, comme indiqué ci-�dessus, les
moyens réglables de liaison pour la partie chaussante
haute postérieure comportent le premier jeu de couples
de moyens d’accrochage équipant les bras latéraux et
les moyens réglables de liaison pour la partie chaussante
haute antérieure comportent le second jeu de couples
de moyens d’accrochage équipant les rebords latéraux.
�[0026] De préférence, l’élément de serrage est une
sangle qui comporte des moyens permettant sa ferme-
ture sur elle- �même et les moyens d’accrochage consis-
tent en une fente formée dans la partie d’appui et per-
mettant le passage de ladite sangle.
�[0027] De préférence dans ce cas, pour chaque san-
gle, les moyens de liaison comprennent également un
passant de positionnement qui est monté sur la partie
chaussante haute correspondant à ladite sangle. La san-
gle en question passe dans le passant avec un jeu réduit
de sorte que le passant assure effectivement un posi-
tionnement précis de la sangle sur ladite partie chaus-
sante haute.
�[0028] Les moyens permettant la fermeture sur elle-
même de la sangle sont notamment des éléments auto
agrippants du type crochets et boucles, par exemple
ceux qui sont bien connus sous la dénomination Velcro® .
�[0029] Dans le mode de réalisation d’une palme de
natation dont la partie d’appui comporte deux bras, de
préférence les fentes sur chaque bras sont parallèles
entre elles, décalées l’une de l’autre d’une distance don-
née et sensiblement inclinées vers l’avant. Le décalage

détermine la distance entre les différentes positions de
réglage. L’inclinaison vers l’avant correspond sensible-
ment à l’inclinaison du dessus du cou- �de-�pied de manière
à obtenir une bonne application de la sangle sur la partie
chaussante haute.
�[0030] La présente invention sera mieux comprise à
la lecture de la description qui va être faite ci-�après d’un
exemple préféré de réalisation d’une palme de natation
équipée de moyens de réglage permettant son adapta-
tion en fonction de la pointure du pied de l’utilisateur,
illustré par le dessin annexé dans lequel :�

- la figure 1 est une représentation schématique de
côté de ladite palme dans une première position de
réglage, correspondant à une pointure de petite
taille ;

- la figure 2 est une représentation schématique de la
palme de la figure 1 dans une deuxième position de
réglage correspondant à une pointure de taille
moyenne et

- la figure 3 est une représentation schématique de la
palme de la figure 1 dans une troisième position de
réglage correspondant à une pointure de grande
taille.

�[0031] La palme de natation 1 comporte une partie
chaussante 2 et une partie dite d’appui 3 qui comprend
une voilure 4 et une zone de réception 5 de la partie
chaussante 2.
�[0032] Dans le mode de réalisation qui est décrit et
illustré ci-�après, à titre d’exemple non limitatif, la voilure
n’est pas dans le prolongement de la zone de réception
5 ; elle est décalée angulairement, étant inclinée vers le
bas par rapport au plan que forme la direction générale
de ladite zone de réception 5. Pour ce faire, la partie
d’appui 3 comporte deux bras latéraux 11 qui prolongent
la voilure 4 latéralement jusque vers l’arrière 5a de la
zone de réception 5.
�[0033] De plus la partie d’appui 3 comporte, vers
l’avant 5b de la zone de réception, deux rebords latéraux
15 qui sont eux- �mêmes reliés à l’arrière de la voilure 4
par deux bras latéraux auxiliaires 16.
�[0034] Selon la présente invention, la partie chaussan-
te 2 de la palme est constituée d’une partie basse 6 et
d’une partie haute 7 qui sont indépendantes l’une de
l’autre ; c’est la partie basse 6 qui est appliquée sur la
partie d’appui 3 selon toute la zone de réception 5, étant
fixée ou fixable à celle-�ci ou encore intégrée à celle-�ci
par surmoulage, en particulier lorsque la partie chaus-
sante 2 est formée à partir d’un matériau du type élasto-
mère, différent de celui dans lequel est formée la partie
d’appui 3.
�[0035] Comme illustré sur les figures, l’arrière 6a de la
partie chaussante basse 6 a une configuration en forme
de coque pour accueillir l’arrière du pied, notamment le
talon.
�[0036] La partie chaussante haute 7 est destinée à en-
velopper partiellement le dessus du pied, notamment le

5 6 



EP 2 100 644 A1

5

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

cou-�de-�pied comme cela peut apparaître sur la figure 1.
La configuration géométrique de la partie chaussante
haute 7 est sensiblement complémentaire de celle de la
partie chaussante basse 6. Dans le cas d’un réglage lon-
gitudinal correspondant à une pointure de petite taille,
les bords arrière 7a et inférieur 7b de la partie chaussante
haute 7 sont à proximité immédiate de la partie chaus-
sante basse 6 et des bords 6b et 6c correspondants.
�[0037] Sur la figure 1, qui correspond à un tel réglage,
on voit clairement qu’entre les deux parties chaussantes
basse 6 et haute 7, il n’existe qu’un écartement très faible,
lesdites parties enveloppant parfaitement le pied à l’ex-
ception des orteils.
�[0038] Selon la présente invention, la palme 1 com-
prend des moyens réglables de liaison 8 aptes à assurer
la liaison de la partie chaussante haute 7 et de la partie
d’appui 3, selon au moins deux positions longitudinales
de réglage et aptes à permettre un serrage desdites par-
ties chaussantes haute 7 et basse 6 autour du pied 17
de l’utilisateur, ledit serrage étant adaptable en fonction
de la pointure du pied.
�[0039] Dans l’exemple illustré, les moyens réglables
de liaison 8 comportent deux jeux de trois couples de
moyens d’accrochage, formés respectivement dans les
deux bras latéraux 11 pour le premier jeu et dans les
deux rebords latéraux 15 pour le second jeu, à proximité
de la zone de réception 5 ; en l’occurrence, chaque
moyen d’accrochage est une fente, référencée 10 s’agis-
sant des fentes pratiquées dans les deux bras latéraux
11 et référencée 14 pour celles pratiquées dans les deux
rebords latéraux 15 ; il y a donc trois fentes 10 dans le
bras latéral gauche et, avec la même disposition, trois
fentes pratiquées dans le bras latéral droit, non visible
sur les figures, constituant ainsi trois couples de fentes
10. Chaque couple détermine une position longitudinale
de réglage. Le couple de fentes 10a le plus à droite sur
la figure 1, qui est le plus proche de la coque 6a, corres-
pond au réglage pour un pied de plus petite taille. A l’op-
posé, le couple de fentes 10c le plus à gauche de la figure
1, c’est- �à-�dire le plus éloigné de la coque 6a, correspond
au réglage pour un pied de plus grande taille ; il en est
de même pour les trois couples de fentes 14 formés dans
le rebord latéral gauche 15, visible sur la figure 1 et dans
le rebord latéral droit non visible.
�[0040] Les moyens réglables de liaison 8 comportent
également, pour chaque jeu, un élément de serrage qui,
en l’occurrence, est une sangle, respectivement, 9 pour
le premier jeu et 13 pour le second jeu, présentant des
moyens de fermeture sur elle-�même qui consistent en
des éléments d’accrochage du type à crochets et boucles
12. La largeur et l’épaisseur de la sangle 9, 13 sont dé-
terminées pour permettre son passage à travers chacune
des fentes 10, 14.
�[0041] Avant son utilisation, les sangles 9 et 13 ne sont
pas refermées sur elles- �mêmes, laissant dégagée la par-
tie chaussante haute 7 ; l’utilisateur peut ainsi placer fa-
cilement son pied sur la partie chaussante basse 6 et
venir caler son talon vers l’intérieur de la coque arrière

6a ; considérant que cet utilisateur a une pointure qui
correspond à une petite taille, les sangles 9 et 13 sont
passées par- �dessus la partie chaussante haute 7 dans
les couples correspondant aux fentes 10a et 14a, les
plus à droite. Pour obtenir un serrage adéquat, il suffit à
l’utilisateur de se saisir de la première sangle 9, de la
mettre en tension pour obtenir un serrage de la partie
chaussante haute 7 contre l’arrière du cou-�de-�pied et de
refermer cette sangle sur elle-�même en appliquant les
éléments auto- �agrippants 12 les uns contre les autres.
�[0042] Chaque fente 10 est légèrement inclinée vers
l’avant par rapport à la direction générale de la zone de
réception 5, correspondant à la direction générale de la
plante du pied 17. Cette inclinaison correspond à l’incli-
naison moyenne du cou- �de- �pied de l’utilisateur de ma-
nière à permettre une bonne application de la sangle sur
la partie chaussante haute, évitant ainsi le glissement
possible de la sangle pendant l’utilisation.
�[0043] Il en est de même, dans une moindre mesure,
en ce qui concerne les fentes 14 pour la seconde sangle
13 qui vient en appui sur l’avant de la partie chaussante
haute 7, en arrière des orteils.
�[0044] Si l’utilisateur a une pointure de pied qui cor-
respond à une taille plus importante, il peut, grâce à l’in-
vention, modifier le réglage longitudinal des moyens de
liaison. Pour ce faire, il déplace les sangles 9 et 13 d’un
couple de fentes 10 et 14 à l’autre. La figure 2 illustre le
réglage correspondant pour une pointure de taille
moyenne, les sangles 9 et 13 étant passées à travers
les couples de fentes intermédiaires 10b et 14b.
�[0045] On constate que, par rapport à la figure 1, la
partie chaussante haute 7 s’est légèrement décalée vers
la gauche et vers le haut par rapport à la partie chaus-
sante basse 6 du fait de l’augmentation relative du volu-
me du pied 17.
�[0046] La figure 3 illustre le réglage de la palme 1 pour
une pointure correspondant à une grande taille ; les san-
gles 9 et 13 sont passées dans les couples de fentes 10c
et 14c les plus éloignées de la coque arrière 6a ; le dé-
calage entre la partie chaussante haute 7 et la partie
chaussante basse 6 est encore plus important aussi bien
longitudinalement qu’en hauteur.
�[0047] Dans cette position, l’extrémité antérieure du
pied 17a est légèrement en retrait par rapport à l’extré-
mité avant 6b de la partie chaussante basse 6. Du fait
de la structure de la palme 1 avec la voilure 4 décalée
angulairement par rapport à la partie d’appui 3 de la partie
chaussante 2, il n’y a aucune incidence sur le fonction-
nement de la palme lors du battement du pied, contrai-
rement à ce qui pourrait se passer dans le cas d’une
palme dans laquelle la voilure se trouve dans le prolon-
gement de la zone de réception d’appui de la partie
chaussante, � tel que décrit dans le document US-
5.259.798. En effet, dans ce cas, si la palme était utilisée
pour une pointure plus importante, les orteils viendraient
s’appliquer sur la voilure proprement dite de la palme,
ce qui pourrait perturber le bon fonctionnement de celle-
ci.
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�[0048] La présente invention n’est pas limitée au mode
de réalisation qui a été décrit ci-�dessus à titre d’exemple
non exclusif. En particulier, pour maintenir dans une bon-
ne position chacune des sangles 9, 13 sur la partie chaus-
sante haute 7, il peut être prévu des passants, non re-
présentés, fixés sur le dessus de ladite partie chaussante
7, empêchant le glissement des sangles 9 et 13 lors de
l’utilisation de la palme 1.
�[0049] De plus, la partie chaussante 2 peut comporter
non pas une seule partie chaussante haute comme dé-
crite ci-�dessus mais une partie chaussante haute anté-
rieure et une partie chaussante postérieure, indépendan-
tes l’une de l’autre. Dans ce cas, il y a obligatoirement
pour chaque partie chaussante haute, des moyens ré-
glables de liaison. Dans l’exemple décrit ci- �dessus et il-
lustré, les moyens réglables de liaison pour la partie
chaussante haute postérieure comporteraient le premier
jeu de couples de moyens d’accrochage formés dans les
bras latéraux, tandis que les moyens réglables de liaison
pour la partie chaussante haute antérieure comporte-
raient le second jeu de couples de moyens d’accrochage
formés dans les rebords latéraux 15.
�[0050] Ce mode particulier de réalisation, qui dissocie
la partie chaussante haute en deux pièces distinctes, per-
met un réglage plus fin du serrage de la partie chaussante
sur le pied, permettant une meilleure adaptation en fonc-
tion de la conformation spécifique du pied, notamment
du cou- �de-�pied, de l’utilisateur.
�[0051] L’élément de serrage étant une sangle compor-
tant des moyens permettant sa fermeture sur elle-�même,
les moyens d’accrochage ne sont pas obligatoirement
une fente qui est pratiquée dans les deux côtés de la
partie d’appui. Il peut s’agir d’une fente se présentant
sous la forme d’une lumière dans une boucle qui est elle-
même fixée sur le côté de la partie d’appui à proximité
de la zone de réception. Dans ce cas, il n’y a pas de
risque d’altération des propriétés mécaniques de la partie
d’appui, altération qui serait due à la présence des fentes,
notamment dans les bras latéraux de la partie d’appui.
�[0052] Enfin, d’autres types de moyens d’accrochage
peuvent être envisagés pour autant qu’ils soient aptes à
coopérer avec un élément de serrage adapté. Il pourrait
par exemple s’agir de plots venant en saillie sur les côtés
de la partie d’appui à proximité de la zone de réception ;
dans ce cas, l’élément de serrage pourrait être une san-
gle élastique dont chaque extrémité serait pourvue d’une
ouverture permettant sa fixation sur l’un des plots.

Revendications

1. Palme (1) comportant une partie chaussante (2) et
une partie d’appui (3), ladite partie d’appui intégrant
une voilure (4) et une zone de réception (5) de la
partie chaussante (2), et la partie chaussante (2)
comportant :�

- une partie chaussante basse (6) au niveau de

la zone de réception de la partie d’appui (3), et
- au moins une partie chaussante haute (7) in-
dépendante de la partie chaussante basse (6),

caractérisée en ce qu’ elle comprend des moyens
réglables de liaison (8) aptes à assurer la liaison de
ladite partie chaussante haute (7) et de la partie d’ap-
pui (3), selon au moins deux positions longitudinales
de réglage, permettant un serrage desdites parties
chaussantes haute (7) et basse (6) autour du pied
de l’utilisateur adaptable en fonction de la pointure
dudit pied.

2. Palme de natation selon l’une la revendication 1 ca-
ractérisée en ce que  les moyens de liaison (8)
comportent :�

- d’une part au moins un jeu d’au moins deux
couples de moyens d’accrochage, les deux cou-
ples étant distants l’un de l’autre, et chaque cou-
ple étant constitué de deux moyens d’accrocha-
ge équipant respectivement l’un et l’autre des
deux côtés de la partie d’appui (3) à proximité
de la zone de réception (5),
- et d’autre part, pour chaque jeu, un élément
(9) de serrage, ledit élément étant apte à coo-
pérer avec les deux moyens d’accrochage d’un
même couple, chaque couple de moyens d’ac-
crochage (10) constituant une position longitu-
dinale de réglage.

3. Palme de natation selon la revendication 2 caracté-
risée en ce que,  la partie d’appui (3) comportant
deux bras latéraux (11) reliant la voilure (4) à l’arrière
(5a) de la zone de réception (5), les couples de
moyens d’accrochage (10) d’un premier jeu équipent
les deux dits bras latéraux (11).

4. Palme de natation selon l’une des revendications 2
ou 3 caractérisée en ce que,  la partie d’appui (3)
comportant deux rebords latéraux (15) reliant la voi-
lure (4) à l’avant (5b) de la zone de réception (5), les
couples de moyens d’accrochage (14) d’un second
jeu équipent lesdits rebords latéraux (15).

5. Palme de natation selon les revendications 3 et 4
comportant, dans les bras latéraux (11) et dans les
rebords latéraux (15) de la partie d’appui (3), trois
jeux de couples de moyens d’accrochage (10,14),
correspondant à trois positions longitudinales de ré-
glage.

6. Palme de natation selon l’une des revendications 1
à 5 caractérisée en ce qu’ elle comporte deux par-
ties chaussantes hautes (7), l’une antérieure et
l’autre postérieure et, pour chaque partie chaussan-
te haute (7), des moyens réglables de liaison (8).
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7. Palme de natation selon les revendications 3, 5 et 6
dans laquelle les moyens réglables de liaison (8)
pour la partie chaussante haute (7) postérieure com-
portent le premier jeu de couples de moyens d’ac-
crochage formé dans les bras latéraux (11) et les
moyens réglables de liaison (8) pour la partie chaus-
sante haute (7) antérieure comportent le second jeu
de couples de moyens d’accrochage formé dans les
rebords latéraux (15).

8. Palme de natation selon l’une quelconque des re-
vendication 2 à 7 caractérisée en ce que  l’élément
de serrage est une sangle (9, 13) comportant des
moyens (12) permettant sa fermeture sur elle-�même
et en ce que les moyens d’accrochage consistent
en une fente (10,14) permettant le passage de ladite
sangle (9,13).

9. Palme de natation selon la revendication 8 dans la-
quelle les moyens de liaison (8) comprennent, pour
chaque sangle (9,13), un passant de positionnement
monté sur la partie chaussante haute (7) correspon-
dant à ladite sangle.

10. Palme de natation selon l’une des revendications 8
et 9 dans laquelle les moyens de fermeture de la
sangle (9,13) sur elle- �même sont des éléments auto
agrippants (12) de type boucles et crochets.

11. Palme de natation selon la revendication 3 et l’une
des revendications 8 à 10 caractérisée en ce que
les fentes (10), sur chaque bras (11), sont parallèles
entre elles et sensiblement inclinées vers l’avant.
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